
L'AVENIR DE ROUBAIX-TOURCOING 

FMyoiMt accepte l'interpellation. 
• * —MM). 
„ rt aurait prêter* que l'ioterpel-
t pi ai tard pour (entendre traiter par 
plo» autorisée que la iienn«, (Rire» 

• k droite). 
èQ*Kkt. - IfDflla.tpasU. 
leur n'aurait vcultt • border ce euje, 

au tu point de vue 4e '.Intértt de l'armée, en 
JêhoF» M *•»• wpr» do parti. U* viliee de 

oft «ont raeeeniblé» tes vitres pour 
u n i premier* bevotaa de la mobile*' 
«dent k nr.§ nécoinU absolue; telle 

~iO homme» en temps de poix *"»t 
avoir 3 OQ 4.000 I un moment 
que le moment aéra favorable 

a réquisition» f 
mire» de mobilisation ne peuvent être 
a a des oampt retranché» ; c'est pendant 

tJ <* l t i—rn eeulem«t eju'on aura " entretenir 
totlronpes; il était plue esge d avoir d avance 
ce» ««fain on vingt loure de vivres. 

« I n «ixttl»ira»»t appliquée, elle pertera un 
«au» Béfcate k notre organisation militaire. 

K. de Frarolnet, miaietre de la guerre. — 
Al Heu de saisir l*a feuilles publiques de cotte 
«aestion, il eut mieux valu que les pereonnea 

Î
ai ont cru voir dans ta circulaire une cause 
alarma, vintaent me trouver et je me serais 

««pressa d'écouter leur» ejbsfrvatiooa* Cent 
été plut patriotique. (Traa bien, très bien ) 
. H. 1* Hirleaé. - Je ne met» pas en doute le 
patriotisme de M- le 
né permets paa qu'or 

• T e * Frayoloat, 1 
D'ai pas» nVoccuper de 

mètre de la guerre, — Je 

vous rappeler que 
comme officier je reservo u 
— Vlvae interruption» eut 

M. de Prévoient descend 

doute du mien 
iclagt — 
toriattiona 

devriez p>s n'obliger a 
• appartenus a l'armée 
r« tTréa blea ' tr£s bien! 

1 bancs boulan-

e la tribune puis 
L membres de la 

'rejoint; t-
Hre aOr* " 

août sauvegardé*, : s efforts sont silonciei 
efficaces 
ec les plus Haute!- co 

n'eat née;iig* 

s recueillir ton» 1 
toujours- heureux 

mtrrivpront pat une *oie j 
a caractère d'aoatti 
e indignation (Applaudisse 

caractère d'aoatbème, je les r 

l représentant 
ht toi* que je le 
que Je croirai 

(Bruit). 

que»charnier» le nombre desjouvriers 
été diminué. Pour lot d»ux premier» moi» 
ce» réduction» s'élèvent » a 000 hommes. 
Elle» sont le résultat de désaccord en' 
la compagnie et certains eolrepreneu 
mai» on ne croit pas que d'autres équipes 
aillent licenciées. Le nombre de» ouvrierr 
actuellement employés est encore de9000 

Lft SORCIERE DE 1 . TURQUET 

Paria, 28 décembre. 
Le tribunal civil a déboulé les héritiers 

de Mme Cailhava. 
Il s'agissait de la demande introduite 

par leur mère et reprise par eux contre 
l'Etat à la suite de l'Interruption appor 
tée dans les fouilles que Mme Cailhavi 
avait été autorisée a pratiquer dan» l'ab
baye de saint Denis, où elle prétendait 
découvrir un trésor. 

On se rappelle que les héritiers récla 
mafentla conlluuation rie ces fouille ou 
ûOO.QOO Irancs de dommages intérêts. 

EXPIOSIO» O'UIE CHltfglERE 
Béziers, ya décembre 

La chaudière du moulin à huile lierai), 
a Béziers. a fait explosion ce matin. Cinq 
ouvriers ont été blessés, dont un griève
ment. 

Une enquête est ouverte. 
Minutt 

M. Vie, victime de l'explosion du monli 
A huile. M. Hérail est mort dans la joui 

k la tribune soit dans là presse. 

4 heures 30. 
M. Joie* Roohe donne lue' 

la commission * 
par le Sénat a 

Le» chiffrée _ 
fié» «n cooaôqui 
paa la disposition 
aux lignée ou »ec': 
pont déi» ad.iugéi 

L'argeno 
M. Son* 

aVUae aient 
df o£mootrer ^ue les dépens 
B'alfiXent h 97.000.000. (Denét 

déclaration d'urgence. 
KCiaree. 
regrette la laïcisation des été 

Loiitaur. continuant au milieu du bi 
fWt le pracé» de ta gestion financière de ta Re

al- Lockaety répond que M. Tir-ard a fait le 
calcul de* 4épens«.t quocoulera l'application de 
toutes lee loi* d'enseignement public et non 1er 

jMbenacs de t» laïcisation- (Vive» înterraplluni 

a»«^™ éVft,M "•d9rolèM" *éP*aw* k 

tpa^ffifea^' ï iévîî^S&P*0 1 ^f^Uw. démon-
•a3 l i S L w J r ï ! ? i . ï - 0 Q e o t * c i n 1 millions. 
•». LocMi-oy termine en binant nnn -f —*• 

I tawMr.de la République d'èv,? Aï s « irde la République d'âv^-' JTO èoano. 
alla l'a fait le bodgtl de t'iostructi&Q publique. 
(Appleadksaemanta répétés). 

a*. Beara twr cite le» paroles de M. tftosrd. 

Discours de M. Floquer 
H. Fla^rnai a'eat p*§ étonné de voir la droi 

" " -» Republlqaa ta pariie la pli 
rtêaie de œ qu'elle a fait. irrappelleleV faible» 

lee interruptions et demande ai "c'est un parti 
pris d'empêcher le miniatre de parler. 

L'orateur déclare que la République a voulu 

">Ol ont sauvé lespnt humain an nr.oye.n-kge 
M. Rtpot dit qu'il* brûlaient le* pavants 
M Uvneo réplique^" C'est pas la Répubiiqa is»lgnement, tous lee goa 

t obtenu des résultats 
M. Tur ra l et plusleu 

mandent l'afllchagc dn discours de 

L'EXÉCUTION 
DE PBADO 

Le dernier jour d'un condamné 
Prado a passé sa dernière Journée dan 

te plus grand calme. Il s'est levé veradii 
heures, ainsi qu'il en avait pris l'habitude 
depuis son entrée a la Roquette, c'est ' 
dire depuis le lô novembre dernier. 

11 a passé une partie de la matinée a lire 
et a écrire. Il a peu causé avec $es gar
diens. Dans la conversation qu'il a eue 
avec eux, il ne paraissait nullement dé

occupe chaque jour encore. Quoi qu'il 
arrive, je lui suis très reconnaissant de 
toutes les démarches qu'il a tentées pour 
prouver mon innocence. 

Le condamné à mort a ensulle déjeuné 
d'un excellent appétit, puis il a est remis 
a lire un volume des voyages extraordi 
nairçi de Jules Verne. 

Dans l'après-midi, it a reçu la visite 
quasi-quotidienue de M- l'aumônier Faute 
avec lequel H s'est entretenu pendant 
assez longtemps à voix basse. 

Lorsque l'aumônier a quitté la cellule, 
Prado lui a dit: 

—J'espère pouvoir vous dire : a demain 
après midi, monsieur l'aumônier. 

Après cette conversation, Prado a paru 
plus gai. 11 s'est mis à causer avec ses 
gardiens. 

— Et dire que, depuis le 28 novembre de 

propos, demandât il sans transition, 
savez vous si le réveillon a été brillant ? 
On a bien dû s'amuser chez pâma — et je 

t riant à ses gardiens 
n'y étais pas l 

Et il raconta 
queiquesHines de ses tarces laites cbez 
cette demi mondaine. 

était ie boa temps alors, dii-ii 

M. Deibler surveille le montage de la 
mscbiue. Morceau par morceau, les aides 
diessent les pièces de la gulilottine et les 
ajustent. 

Vers cinq heures les fenêtre» de l'ap 
parlement du directeur de la Petite Ho 
quette s'éclairent. 

A cinq heures un quart, la guillotine est 
dressée sur la place, et M. Deibler s'as
sure que tout est en ordre et que le cou 
teau glisse bien dans set rainurer. A plu 
sieurs reprises; il lait Jouer le décile pen 
dam qu'un des «idée se suspend à la corde 

Sour empêcher te couteau de tomber trop 
rusquement el de a'émous»er. puis, sa

tisfait de son examen, it te promène 
attendant le parquet. 

Le réveil du supplicié 
Enfin, vers sept heures du matin, le 

procureur de la République fait un signe 
et MM. Baron, commissaire de police du 
quartier, caubel, chef de la police muni
cipale, A. Goron, chef de la sûreté, et les 
autres fonctionnsires, entrent dans ta 
prison. Ils sont rejoints à l'entrée par le 
directeur de la prison. M. Beauquesne. Le 
groupe traverse l'avant greffe, les ateliers 
et le guichet central. Un brigadier et un 
sous brigadier le précèdent. Le sons h ri 
gadier se munit de la camisole de force, 
en prévision d'une résistance. Tout) gar
dent le plus profond silence, 

Le condamné à mort dort à poings fer
més quand on arrive ainsi dans sa cel 
Iule. Le bruit, cependant le réveille. U se 
dresse sur son llf, promenant autour de 
lui des regards hébétés. 

— Du courage, lut dit M. Beauquesne. 
Votre pourvoi eu cassation a été rejeté el 
le président de la République n'a pas ac
cueilli le recours en grâce. Le moment de 
l'expiation est arrivé. 

L'expiation t Que dois-Je expier t Je 

ments y a 
dot obtenr . „ 

M. Turrarl < 

dana tontes le» 
Cette prop 

contre tro-

credit le i t „ -
pour l'unification 

Roohe propose de rétablir le 
1 million» supprimé p*r le Sénat 

_ onde.-* pensions militaires. 
I Feytral combat l'amendement, 

ai. Amàrimax le soutient. 
L'amen dément dn M. Roche est adopté par 

nftvoi* contre S37. y ^ 
M. BcaJr demande la suppression do crédit 

««sa million et demi au ministère d« l'iai*-
rieur pour lee agents secrets in la sûreté Ré-
Deral*. 

H. Jerie* Roohe) objecte que la propoeltlon 
«VM. hn^y t«od â rouvrir la discussion da 
hodflet. Ce procéJû rst inadmissible.; le débat 
doit ( 
•Mai. 

Aprèa les observaUons de MM. Delaporte, 
lasacCajUbianeeet Boserian, la proposll' 
tendant t ajourner l'élection de Coehinemne 

rensembie dn bed. 

continue la diseussio 
•atretaairda Sénat. 

le crédit de 12,000 franc» pour la oréi 
rtalred* droit public internationale 

La efelOrs dw Sénat poar la autw, 
rOpéra a»t adopté par 3ût *al» ran»» 

U acruttn sas oovort . . . 
fP»t adopté par 7M voht contre lo t 

I La séance est levée « S b. » . 
Bêencs demain t a heure». 

M«SK» au 38 JMeembrt 

P j g « o e ioi remit aux rastHtwient de» eôn,-

S l l t u » ^ ' * * B - - ™ **• * '"t »«r les 

J ^ p r . * ' , t , D * i a i p e i I Ï ' ' » n *'«»« heure. leSer.it 

IISTRIBUTIH | ( «DIX 

M. de Frevctoet ^ S S ^ Ï t m 

<«ipromltr janvier. ' 'O9c*âloa 
?«t^*t9**ta»t* *»»• flu'4 heu mie 

m H u m 1 * I I I i l 

conô ftimé. II prétend que ça le calme et 
le dispose bien. 

Dana la soirée, pressentant presque la 
vérité, il B'eM mia à ranger aes paperas
ses avec or**" 

— On ne 
déclarât il. 

Il a reçu, quelque temps avant de dîner, 
une lettre de M- comby qu'il a lue avec 
le plus grand intérêt. 

Ensuite il a peu mangé et s'est couché 
vers sept heures et demie, 

— Encore une journée passée et tw-
ura rien de nouveau, tlt-fl. L'attente est 

longue. M. Carnot /erait bien de prendre 
vivement une décision. 

Une heure aprèa, il dormait d'un som
meil calme et paisible, conflant dana l'a 
venir, ne se doutant guère que, k quel 
Sue» mètreade sa cellule, M. Beauquesne, 

irecteur de la Roquette, donnait des or 
dres pour «on exécution? 

Eugénie Forestier, nous assure t-on, a 
prudemment quitté Paris depuis quelques 
Jours... Bile serait «n Tunisie. 

L'ordre d'exécution 

Le dossier Prado qui se trouvait depuis 
plusieurs jours entre les mains du prési 
dent de la République, a été renvoyé hier 
matin au ministre de la justice d'où il a 
etè transmis au procureur général, Qui 
est chargé des exécutions. *°UWM* q u i 

rf^r^ï001» ? p r é s u n * x a a«n minutieux 
f j a S i r « . n *PM Ç« devoir user de son 
droit de grâce daus la circonstance. 

M. Bouchez, procureur général, a'ém 
pressa de donner noUOcs(Ton ai U d é 3 
•ion présidentielle A la préfecture à* DO 
Mce et 4M. Deibler, exécutauTÏVhYuK. 

DréDSrïïifs n*A°D ?otaMi* <>• W » « s 

^&£teSiîh u M mi""' L'ordre 

*i»?iaWl>a*# française. 
D« par la loi, o rdrs est dosas a M -l'a 

prévenir. T'avais des dispositions 
à prendre pour ajsurer le sort de mon 
enfant. 

C'était la première fols que frade pio 
nonçait te nom de sou m». Il n'a pu 
prononcé une seule fois, depuis qu'il est 
a la Roquette, le nom de Henrtsita oou-
ronneau. 

Deux agents de la sûreté lui tendentses 
chaussures. H s'habille sommairement , 

l'aida des gardes sans prononcer une 
parole. Puis iJ va droit à une petite table, 
ilouvro le tiroir, en aorte quelques feuil
les manuscrites et les déchire en petits 
morceaux. 

Le prêtre s'avance et lui offre son mi
nistère : 

— C'est inutile, tut dit Prado. 
— Voulez vou* boire quelque ohoié * 
— BUVEZ vous même si vous voulez . 

lui répondit-il. Voua êtes plus ému que 
moi, ajoutât il, comme en «e parlaat a 
lui-même. 

Enfin se tournant vers le chef de la SU 
reté, il l'interpelle dans ces termes : 

, lui dit-il, faites donner mes 
dernières salutations au juge d'instruc
tion, M. Ouillot, qui m'a envoyé à la 
mort. 

Puis, d'une voix forte qui ne trahissait 
pas la moindre émotion, il s'écrie 

Je proteste de mon innocence. Je a'al 
pas assassiné Marie Aguetlant, je le jure 
sur la tête de mou enfant. 1 

La toilette 
Enfin, on le mène à la salle de l'avant* 

greffe, ou l'attendent M. Deibler 6t Sas 
aides. Cest là qu'a lieu la toiletta du aon 
damné. 

L'exécuteur et ses aides tirent eu effet 
de leur poche des paquets de Scelle, tandis 
que le gardien ohet enlève U camisole de 
force, et le llgottement commence. Les 
aides de M. Deibler mettent à Prado des 
entraves aux pieds, c'esUà dire lui entou 
reut les chevilles d'une longue corde qui 
lui permettra de marcher a petits pas. 
Puis on lui ramène violemment les coudes 
en arrière et ou les attache l'un contre 
l'autre. 

— Il n'y a pas de justice, dit-il encore. 
Je ne serais pas Ici sans cette vipère d'Eu
génie.) Il fait allusion a Eugénie Fores
tier). 

M. Deibler vient de prendre des ciseaux 
et il èchancre largement le col de la che
mise de Prado. Les aide» le prennent soui 
les bras et le lèvent, tandis une M. Deibler 
se dirige vers le livre d'écrou sur lequel 

Chronique régionale 
RECEPTIONS DU 1 e r JANVIER 

A l'occasion du 1er janvier, le Préfet du 
Nord, recevra à la préfecture, mardi pro
chain, de midi et demi a une heure et 
demie 

M. le général commandant le 1er 
corps d'armée recevra le 1er Janvier a 
une heure & l'hôtel du quartier général 
les visites de coups de tous les officiers 
de la garnison. 

MM. les officiers de la réserve et de l'ar
mée territoriale présents dans la garnison 
sont également convoqués pour et}» visi
tes; ils août priés de se trouver réunis 
dans la cour de l'hôtel, 10, rue Négrier, & 
midi 45. 

Au grade d'officier : M. E. Famohon, ad 
miniatrateur directeur d*i la Société dé
cimeras de Boulogne sur Mer et de la Ho 

preneurs avalant été interrogés par la traite * tondr«», a 
justice et que 1"administration avait des 
preuves en mains. 

Si ces bruits sont faux, pourquoi M. 
Ricbez ne s efforce-t-ll p u de faire la lu
mière, s'ils sont vrais, pourquoi l'admi
nistration ne poursuit elle p u l'employé 

la greffier vient d'écrire la mention sui
vante .-

18"". la » décombrfl, S sept teoro» vingt 
omit du nutiM 1 ooatN aoti 
' 1 nom da Lioska de Castillon, dit Pra< 

)tnli a i v - * -
MO requi 
aie du 2; 
Et M. Deibler appose cette signature au 

bas de cette déclaration. 
On demande à Prado ail « des révéla-

Il répond négativement. 

Au grade de chevalier : M. Gabriel Cha 
deffaud, directeur de la Société des forgea 
de Deuain depuis 1HA conseiller munici 
pal depuis vingt et un ans. A fait faire à 

marine et à l'artillerie, de remarquables 
progrés ; a sous ses ordres un personnel 
de *wn ouvrière. Médaille d'or a l'exposi
tion de Barcelone. 

M. Georges poure, directeur de la fabri 
que de plumes Bianey, Poure et de , & 
Boulognes-Mer. Occupe 900 ouvriers,Mai 
son fondée en 18Mî. A organisé une société 
dé secours mutuels. Récompenses aux ex 
positions internationales. Membre du jm y 
et exposant à l'exposition de Barcelone : 
diplôme hors concours; diplôme d'hon
neur Â Bruxelles. 

M. Charles crepelle Fontaine, de la mai
son L- Fontaine, constructeur à la Made-
leine-lez-Lilleet à Roubaix. Maire de La 
Madeleine-lez Lille. Dirige un important 
établissement industriel qui occupe 400 
ouvriers. Membre fon<late»r de la Société 
industrielle du Nord, Grande médailled'or 
de la fondation Kuhlmann pour services 
rendus à l'industrie, prix du progrès à 
l'exposition de Bruxelles. 

Chronique Locale 
ROUBAIX 

CONSEIL MUNICIPAL 

_ droit d'exiger c'est la lumière, c'est la 
justice pour tous. 

Si M RiCDaï a été révoqué injustement, 
qu'on réintègre dans ses fonctions. Si au 
contraire les i'2»t* lu* ÛQt amené sa rèvo-
catioa sont vrais, CU'°P l e ju*e; F / 1 -
dans sa chute, il entraîu8 aveÇ l u l ?e* 
adjoints prévaricateurs. Un»',ol , : / ï u o a 

iescûaWeuxetJui; sinon, nou» dirons 
qu'ils s'entendent comme larrons en louC. 

LtNt. 

Feu de cheminée. — Hier matin vers 
7 heures un feu de cheminée s'est déclaré 
chez M. Louis Brumn, cabaretier, rue de 
Lan no y, i « . 

Le feu s'est éteint de lui-même dix ml 
ut es après. 
Les dégâts sont nuls. 

ï <téa«mbre as 

Le staamar franoala Le Plachat, dn K Ompa-
~ ' - générale lyanaatlaotlque *»t r 

décembre pour Dunkerquft. 
«et parti d'Alger, 

Le steamer français La Ouaa>l<iupn, de la 
Compagnie gannrale Tranaatlantiqu'" " ' 
Duokerqu' le tl décembre. " " 
porteur de ÎJW balle» laine. 

Le ateam?r franc ' 
des Chargea™ fUu 
le » décembre ven 
tuelieraent charge eo lame», pour Dunkerqn 

décembre venant d'Oran, ai 

français Parant, de la Compagnl 
i-Béuoia, est arrivé A Mnnt"V'de< -

25 décembre venant du Havre, et prend ac-
aliement charge eo lamea, p 
Le fllaemer anglat? Holb"in, 

. le W lecemnre. 
Ayres et Monte-

Le s 
;,ar,!.' • Dunltcrqui 

l steamer | •• 1 >sl parti 

Vol. — Un jeune homme de 17 ans, 
Narcisse Franchomme, demeurant rue 
Magenta a dérobé a l'étalage de M. Goop-
mniit, marchand de chaussures rue de 
l'Aima, une paire de bottines. 

Il a été aperçu par U- Coopmans, qui 
se mit à sa poursuite et l'arrêta. 

Etrangers résidant à Ronbaix 
On noua prie ^informer uue 'en déclaration» 
fsird par les étrangers réaidant il Roubaix, en 

" " ambra t«88 seront t> 

, 100 déclarations ont 

Hôtel dai P'Unpiers, tous lea diaiancluta k à\X 

Vmque, maitre rontreur. M. Ueiplanque. 
Ouurà do chaud"! 

tous les dimancttr.s 

Cette demande est renvoya* '< 
M. Degalle proteate contre le traitement de 

J.500 fr. alloué k an conducteur de 4* elaase, a 

M. WilleA dit qu'il «'est présenté aux bu-
ide le 

prétexte qu'o 

afin dot 

prétexte qu'on n'avait pas reçu d'ordre. 
fVg-alle protesta éaergiqueoieiit contre 

traitement de 2,000 fr. alloué «u directeur L_ 
i'éoouage. Les déchargera qui font plus de 
"-évolue que lui n'ont que '••50 fr. 

tl proteste aussi contre le traitement du ji 
:nier-otiefdu Parc de Barbtaoz. 
M. Lrpers demande pourquoi la traitement 

d u institutrice! est inférieurs à celui des insti 

e ouvrier» apprennent 

si'-nne, et trouve exagéré la somme de 31,100 fr, 
aooordée t l'école nationale de mueiooe. 

M- Destombes dit que 
1 musique le soir. Le 

dédoubler le cour» de Bolfège. 
T r a i t e m e n t « u \ v l » i > e s 

Lepers dit que les vicaires sont des gens 
de 
doivent payer-

; qui vont * l'egJti 

inité de logement ne doit paa 
être accordée puisque I Etat lea paie. 

poine de n 
« la U novembre tsH, et ds t, 

eiéestlonenplaeepoljljqitfl l e » d | 
beurea et dsmie du mati 

I
rocédera son 
éoambre 1888, 

Seins Je 14 novembre 1888, 
puisque 

—_je du mat.i 
PertaietfdéMmbrotsg*. 

» Le procursor-jénéral, 
U i • Houcnr.11. • 
Hier, vers dfx heures du soir, toutes les 

meeure» d'ordre étaient réglées. 
Sur la plaoe da lu Roqamto 

Le nmlt de l'exécution a'etait rapide 
ment répandu dans tout Paris. Cependant 
•nr ta place de la Roquette, le publie «tait 
rejattreaienl peu nombreux. PaarquoiT K£2? !«• dèconvennee aueeessires des 
natta préoédentes? Est-ce l'heure tardire 
dar«écutk« ou l'abaissement de la tem 
pératureT * 

* i ï f i V L 0 0 , o i t '1 6 P'»»«f*nd nombre 
hésité à venir «elotter toute la nuit «ar 
la place de la Roquette. 
JLSPlJE!"*! •* ( , e inte preeteea.denx 

d# ejtaraux noirs et por 
•*-i*e jaauee, l'autre lea 

ut sa cimetière 
t arrivée* sur fa 

tlons à fain 

L'Exécution 
Sur la place de la Roquette la foule et 
nd avec anxiété. Tout àcouplecom 

mandant de gendarmerie donne Tordre de 
mettre sabre au poing. Aussitôt les deux 
battants de la lourde porte de la Roquette 
tournent sur leurs gonds, et le funèbre 
cortège apparaît. Il eat sept heures et 
demie, juste. 

M. Deibler vient en tête. Derrière lui 
s avance le condamné. On lui jette un 
petit paletot silr les épaulée. Prado eat 
extrêmement pâle et marche très courhé, 
la tête enfoncée dana les épaules. Mais 
cependant il se tient convenablement, tl 
est s-m tenu par un des aides, A sa gauche 

les soldats et les assistants. Le voilé aux 
pieds de l'éehafaud. 11 se relève subite
ment et regarde la cou eau. il semble 
hypnotisé par cette vue. 

Le prêtre s'approche de lui. il le re 
pousse. 

M. Deibler l'empoigne brusquement et 
ie jette sur la bascule, un des aides saisit 
la tète par les oreilles et l'amène sous la 
lunette, tandis qu'un de «es collègues lut 
tient ies Jambes. M. Deibler pousse un 
bouton etlecouteau tomue. Prado a vécu. 
Une énorme gerbe de aangjaiilit et Inonde 

lèv« et protesta hautement 
.tro eeua «iiirinatiou. U religion e«t 1 
peuple Français et surtout a nous Ht 
as. (0 IsidoreI) 
a religion est utile a la société «t noua de-

ix entants la respect des pa-

1 n'a paa besoin de cala pour 

vicaires trouvent qu'il» ne 
lia n'ont qu'a faire un antre 

Une longue discussion qui a doré tro 
quarts d'heures, l'engage autre djvara causer 

s concernant l'abonnement drs brasseurs. 

t effet, on vote la récapitulai 

Eo dépense» , idem. 4,143751 fr. DO 

Nous reviendrons dema'nsur 
M. Lapera demande ensuite 

j a t t r a * I» dis— -'•' 
la salle des fftii 

comité» électoraux 

La» élu» pourront ainsi rendra compta de 

la guillotine. L« corps roule dans le pa 
nier, la tête eut projetée dans le baquet. 
Les deux panière sont hissés daos la vol 
tare qui part au galop pour le cimetière 
d rvry, entou réed'uo piquet de gendarme» 
sabre au clair. 

La guillotine est démontée en moine de 
vingt minutes, et A huit heures du ma
tin, alors qu'il fait grand Jour, il ne raata 

rougi e. 
Sur toutjeparcouradolourfo», h» fouis 

a crié et sifflé. 
Quand ou a mis le aorpaen Mère, l'abbé 

"" " dit au médecin de service ; 
volonté fttutëre et formelle? efe 

aH«r i l'amphitaéir 

oct I 
, 525 .[.;août.b» 
- Vanta: 95,000 bi 

.i..»ept. 
allas. - Marsh* 

I0UVCIEHT U n l T t l E UtNIER 

liarg 
. ! | ,1, 

r français; pampa de 1» Compagnie 

que la matériel de» tétas 
>n aegraat • 
Eo Ho oe compte on promet de s'occuper de 

_jtt« question. 
L» séance eat levée è tl h- M. 

L'INCIDENT 
ttenUtmbe» • Nicher 

on assure que celte affairs va être 
étouffée, et, de fait, députe quelques se 
salues tl n'est plus question des béroi 
du uueilat dont l'Hôtel de Ville de Roubaix u«ld«o k uunkeroue. «v«o lalui. 
a et* le t bé t t r e . UlUsmer anglais QrMoian.eit parti de Olai 

Cependant, lea laits reprochée à M. Bl- ! «ow. t u dst» du «< dscemtt», pnor La Piau 
oltS desalent être «raves ; ee ne peut i « •t««m«' prendra cn.rge .n lame» po 
« M sens raisons sérieuses qu'on s r«v.> ; Dnolerqne. 
«uéun employé supérieur attaebe det-ai 
•M laogues années à l'adaiioistrstioit 
A»eeiest" *" 
•elaihs 

BULLETIN_LAINIER 
Marché à t e r n e 

DE R O U B A I X TOURCOING 
DU 2S DÉCEMBRE 

Les affairée ne août plus importantes 
depuis quelques jours ; la An de l'année 
et l'époque dee inventaires en eat la 
cause. 

Le marché est toujours assez ferme et 
il 7 a une hausse de cinq centimes sur le 
mois de janvier. 

Cote officielle de 4 heures 
Typen-1 : 

Décembre. . . . 5.475 
Janvier 5.40 
Février 5.275 
liera 5.275 
Avril Mai. 

5.275 
5.35 
5.23 
5.25 

Type n- 2 : 
Décembre. . . . 5.25 
Janvier 5.175 
Février 5.15 
Mars 5.15 
Avril 5.10 
Mai 5.10 
Juin 5.10 
Juillet 5 10 

Ventes contrat n' t : 
Janvier : 10,000 kilos à 5,40. 
Mai : 10,009 kilos i 5,.2ô 

Ventes contrat n- 2 : 
Janvier : 10,000 kilos à 5.175. LE HAVRE 

D« noirs correspondant spécial 
Le Havre, 28 décembre. 

Janvier, 151. >•.- Février, 155. •>.- Mars, 
«.»•. - Avril, 156.».. — Mal, 156.«. -

Juin, 150.". - Juillet, 156.... - Août, 
i6.... — septembre 166....— Octobre, 
..... — Décembre, 162..». 
Marché calme et soutenu. 
Ventes.— 150 baltes sur février à 155; 

35 sur mars a 156; loo sur avril 4159. 

Cote de deux heures 
(ail 51 btllei Plats 

! . • • » • u 
Dec., 15? .(.. ianv.. 

Cours sans changement. 
relaraéea fremealsea at« u r l a l a 

DSO.515 . | . , ienv-, 515 .1.. fév., 515 .) . . nian. 
j ,|,avril.515 i . mal, 515 . | . , juin, Si* .».. 

Juillet, 515 , | . . - Ventes : OOJX» balle». 
Peignée» allenannSe» aie U r i a l n 
«o., 530 . | ; M , SX) .1 ; tévr., 530 .1 . . 

mai,ses . ..juin, 
. sept., bti 

Riu'oM, à saisi de stvinoent (C. 
ihre. allant à Montevideo, 

charge en laine», pour Dunkerqoe et lê  

steamer pre 
HH.erqu4. 
Le eteamar franoais Guadeloupe, de la Compa-

ntdfl» pur*' 
r.iïé a D« 

TOURCOING 
CONSEIL MUNICIPAL. 
Séance exlraordinnire da 17 Dpc'more rs is 

Le conseil municipal s'est réuni Jeudi 
«ni» en séance extraordinaire. 

Vingt Irois conseillers étaient présents, 
sous la présidence de M. Hassebroucq, 
mLar sesnee esi ouverte à 8 h Ii2. 

M. Olorlem esi ziommé président 
Lecture est donnée ,du procès verbal de 

la dernière séSDCe, qui *»t adopté. 
Le Conseil vote nn oréJU euppléoien-

taire de 55 fr. 10 pour paiement ne prime» 
d'assurances a la Compsanie UHord et 
autorise le renouvellement de pollnes 
d'assurances pour différentes propriétés 
communales, pour la caserne dea potnr 
niera et l'écurie de» chevaux. 

Le Conseil homologue les procès-ver 
haux de réception pour construction d mi 
bureau d'octroi et habitation de receveur 
à l'angle des rues de Paris et des Francs, 
et construction» d'aieller» d'apprentissage 
à l'école supérieure de la rue de Gand. 

Autorisation eat donnée à l'adminislra-
Uon de solder les enlrepreneurs. 

Un crédit de 138 fr. 50 à inscrire aox 
chapitres additionnels de 1888 est voie 
pour permettre 1» remboursement a 1» 
Sociéle de secours mutuels . La Pré
voyance » des frais de première installa 
tlon nécessité» par la fondation d'une 
section d'entants en 1885. 

M le Maire donne lecture du cahier des 
charges pour la mise en adludlcalion, sol 
vant injonction de M. le Préfet, dea iour-
niturea classiques. 

Ces fournitures sont divisées en deux 
lots de 10,000 francs chacun. L'un com
prenant les fournitures de bureau, ie 
second les livres de classe. 

Pour terminer l'année scolaire, de te 
vrier à septembre, on évalue à ô.OOO lr. 
l'Importance des fournitures. 

Adopté. 
Est adopté leprocès.vetbal de réception 

pour la fourniture, par une maison de 
Paris, d'un mobilier pédagogique à l'école 
de la rue de Gand, et différentes fourni 
tures scolaire» aux école» des rues de 
Lille, Neuve, de Roubaix et du Calvaire. 

Budget primitif de 1889 

M. Muller est chargé de présenter le 
rapport de la commission des iloances sur 
le projet de budget primitif pour 1888. 

Aux chapitres des recettes deux modifi
cations seulement sont proposées. 

Art. 30. — Intérêts de fonds placés au 
Trésor, évaluations budgétaires 6.000 fr. 
La moyenne des trois dernières années 
eat de 12.723 fr. 50, la commission propose 
de porter les évaluations a 10.000 fr. 

Arl. 46. — Droits de voirie. La commis
sion propose l'inscription du chiffre de 
26.000 lr. au lieu de 23.000. 

Ainsi modifié le budget des recette» or 
dinairet el extraordinaires s'élèverait a 
3.210.73» fr. 30. 

Un certain nombre de modifications sont 
proposée» aux chapitres des dépenses. 
Nous les signalerons au passage lors de 1» 
discussion. 

En résumé le budget primitif proposé 
par la commission s'établirait ainsi ; 

Recettes ordinaires et ex 
traordinsires . . '. Fr. 3.210.739 30 

Dépenses ordinaires et ex
traordinaires . . . . 3.200.738 83 

gnle générale Transatlantique, « oaguts années i l'adailolstrstion. S.,ÎA~*.vilaines eïd. «Y, est ur.ivé 4 Dun-
liest-Il de l'intérêt même de M Riche?. kerôW U17 décembre. 
ir.Jui.io» «s Iaxis lee brut.» fichsux u .«ssewr angle» aanioel Tnaek »»t parti 
et» t m l » de rsdminls l rs t lon munie! d . Uootevldoe, la II d«oarnlsre P»or « v e r . 

' steamer anglais Sbllcn eet parti de Mo. sur lui Ion d» 1a ba 

Oa liaatiuil que le directeur d»» 
daUésird* TTMI aval» abusé d» sa slisatUes. vi» i U m i t u n 

• •nraermi 

£?. 
aogia 
d6<* iinbf» poar Diipkerejae »«•» 

art ; on p*rliH bl«n le* d» 

U »|MQ.«r ûnnux, allait da Uelbtor 
j k Loaitu, t toucoft A Colombo, 

Ëxeédiot en receltu l -000 47 
U. le maire propose d'aborder la Aie-

cussion du budget ot «n commeace la lec
ture. 

Le budget dea recette» eat adopté avec 
les deux modification» proposées par la 
commission et signalée» plue haut. 

Chapitre des dépenses ordinaires, Ire 
section, paragraphe premier, — Le ttai-
tementd'un garçon de bureau de la mai
rie est élevé de «00 a 1000 fr. 

Un article 9 bis sera créé avec inscrip
tion d'un crédit de MOOÎr., (frais de mis
sions confiées à des conseillers munici
paux en dehors de leur mandai). 

Paragraphe 3 : Travaux publics : Elé
vation d'un crédit de 18.500 fr. à 18 850 
francs. 

" Dupont Cbopart place ici une obser
vation. 

Un emploi d'inspecteur a été créé à la 
voirie. Cet inspecteur ne a'est pas encore 
montré au Blanc Seau où le travail se fait 
d'une manière anormale. 

Le Blanc Seau fait partie de Tourcoipg. 
Tout à coup — nous ne savons pour

quoi - M. Dupont s'anime et s'écrie : Je 
ne sais ce que cela signifie mais chaque 
fois Que je réclame pour mon quartier on 
a 1 air de dire « encore le Blanc seau l * le 
Blanc seau paie ses contributions comme 
Tourcoing, dont il fait parti*, et je ne vois 
pas pourquoi on fait une distinction pour 
lui dans les services. 

Ou sourit 2 cette véhémente sortie. 
M. Jubaru s'anime à son tour pour U 

CMx Rouge, 
L'incident eat clos par M. ie maire qui 

dit en souriant : « Nous comprendrons 
dans une égale sollicitude et U Croix 
Bouge et le Blanc-Seau. 

Même paragi-apùe : 
ployé chr"* 

prud bominea. 
Au 200 francs proposés par le maire 

pour élévation du traitement du secré 
-aire, la commission propose d'ajouter 
100 francs et de porter ce traitement a 
1500 fr. 

M. Parii demande que est article soit 
réservé et que chacun des articles où de» 
modification» sont proposées soit, après 
discussion, l'objet d'un vote spécial. 

Sont également réservés les articles 
16,17 et 18, paragraphe 5, police. 

L'artloi» se, pifakrapiie 8 (traitement 
des médecins chargés de la constatatatlon 
des décès), eat réservé. 

Réservé l'article 55 bis. proposé par la 
commission, comporUntriountpÉi d'un 
crédit de 800 fr. pour indeainlieTA loge 
ment de «00 fr è chacun des juges de 
paix 

--->s du service médical et phar À propos d 
nawtwiM i 
dit que .«ma 

ItawMr.de
leSer.it
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